
AnaganA : Les Enfants d’Avalon

Morgane Grosdidier de Matons

2011



Extrait sur les Elöıvens

Les Elöıvens avaient la réputation d’être assez coquets. En vérité, ce

préjugé avait deux origines : d’une part, la mixité des vêtements, des parures

et des maquillages. Les Elöıvens femmes et hommes arboraient les mêmes or-

nements. D’autre part, les gens de cette race häıssaient la laideur des produits

et des paysages industriels des Umanas Purs et des Cyborgs. Selon la culture

elöıven, aucun être intelligent ne devait défigurer la Nature, l’oeuvre de Dana.

Au contraire, tout produit de l’industrie devait tenir compte de l’harmonie de

l’Univers et devait rendre hommage aux formes qui lui confèrent sa beauté,

aux formes desquelles émerge la Vie.
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Extrait sur l’Elöıven Asura

Ashéna Brann songea que, décidément, Asura Yima était le plus bel

homme d’Elöıvah. La perspective de passer du temps avec lui la réjouissait :

il y avait un nouveau mystère à percer, caché derrière ce regard perçant,

ce rideau luxueux de cheveux sombres et ce sourire lumineux... Mais elle

ressentait dans le même temps une certaine rétivité à le mettre dans la confi-

dence de son projet. Asura avait été mandaté par le gouvernement planétaire

d’Elöıvah afin d’examiner l’intérêt que l’Oeuvre pouvait présenter pour la col-

lectivité. Ashéna n’avait encore admis aucune ingérence technique autre que

celle de sa mère dans son Oeuvre. Elle se sentirait violée dans son intimité si

Asura s’immisçait dans son art. Mais elle n’avait plus le choix.

Abbi Eloha, en revanche, ne voyait aucun inconvénient à ce qu’Asura,

le demi-frère de son époux, intégrât le projet. Elle espérait simplement qu’il

n’aurait pas trop d’influence sur Ashéna, sur un plan affectif. Elle appréciait

son beau-frère mais s’en méfiait. En vérité, sa compagnie lui était plutôt

agréable : c’était un homme affable et charmant, fin et cultivé... Mais il

demeurait un homme politique, une personne d’apparence. Elle savait l’ad-

miration d’Ashéna pour cet homme, et elle la déplorait. Elle espérait que

l’engouement de sa fille s’évaporerait en même temps que l’imagination sen-

suelle et fougueuse de l’adolescence. Mais cette passion ne datait pas d’hier, à

vrai dire... Ashéna se prétendait déjà amoureuse d’Asura alors qu’elle n’avait
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que quatre ans. Abbi ne savait qu’en penser. Sa fille l’avait souvent déroutée

par sa précocité.

Asura Yima respectait sincèrement sa belle-sœur, pour les mêmes rai-

sons qu’il s’en méfiait. Abbi Eloha savait voir au-delà des apparences. Aucun

sourire, aucun boniment n’abusaient cette femme lucide et honnête. Si Abbi

était l’une des rares personnes qu’Asura respectait profondément, elle était

aussi l’une des rares personnes susceptibles de représenter pour lui une réelle

menace.
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